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En pleine guerre ! 
La lecture des feuilles publ ir ies , en ces 

premiers Jours «le l'année, m'avait rempli 
a un sentiment d optimisme qui ne m'est pas 
habituel. Devant t e flot de discours célébrant 
l'aurore de la Paix universelle, je commen
ta i s â entrevoir u n i » umanité meilleure et & 
• S féliciter de voir se muer en douce laine 
1? poil rèche qui revêt d'habitude l'espèce 
humaine : « hotuo Uouuni lupus 1 ». 

Depuis M. Aristide Briand, qui lut le plus 
laiouche des aniioléiicaux, jusqu'à Mo/^ei-
fe-ucur le Nonce du Pape, J'ai entendu telle
ment de gens glorifier l ' e u nouvelle ouverte 
par J'esprit do Locarno et la cuisine dfl Thoi-
ry. que Je me persuadais petit A petit que 
v c i t a i t arrivé ». 

Pourquoi dinhle a-t-il fallu que, dans l s 
même temps où Je me berçais de ces perspec
tives heureuses. 11 me soit tombé sou* les 
Veux le compte tendu d'une conférence f i î te 
feu Conservatoire des Arts et Métiers, par 
11. Henri Lalitic, ingénieur des Arts et Manu
factures, sur « 1 & dangers pour l'Ingénieur 
français de l'Invasion étrangère dans l'In
dustrie ». 

Rien que ces mots d' « invasion étrangère » 
m'ont d'abord fait l'effet d'une douche glacée 
tombant sur mon enthousiasme pacifique. 
Parler d'invasion à des gens qui. sur l a foi 
des pactes looarniens, croient que la chose 
comme le nom ne sont plus que des souve
nirs, voilà qui est singulièrement réfrigérant. 

Mais ce que dit M. Henri Lalitte est encore 
b ien plus attristant que ce qu'il veut dire, 
car. i l nous engage à nous méfier beaucoup 
plus de ceux qui '--••:s veulent la paix que 
de ceux qui pourraient nous vouloir la 
guerre. Et H apparaît ainsi g a i tout l'édifice 
erlfficultueusemcnt échafaudô pour assurer la 
paix ne nous empêche nullement d'être, en 
c e moment même, aux prises avec une 
guerre, dans laquelle nous avons l'air de 
faire tristement figure de vaincus. 

La guerre, — ou du moins celle qui se 
fait, fra.-'ie et joyeuse, avec la poudre sèche 
tet l'épée aiguisée, — n'est, en somme, qu'un 
épisode d'une autre guerre dont avicun Lo
carno no peut nous garantir : celle qui se 
mena sur le terrain fconomli/uo. Cotait cette 
dernièro quo l'Allemagne nous faisait depuis 
longtemps et où elle allait sûrement triom
pher, quand cet imbér ile de M. Honenzollern, 
en jouant avec les allumettes, réussit à met
tre le teu à l'Europe. L'incendie éteint, des 
précautions do toutes sortes furent prises 
pour empêcher notre voisine de I Est de re
prendre vis-à-vis de nous ses méthodes d'ex
pansion et nous « envahir » jusqu'à nous ab
sorber. Dans les tractations qui ont suivi ie 
«JÔUP do torchon,» les oréooeupations de» an
ciens alliés ont tendu bien plus encore au 
désarmement économique qu'au désa ^morlt 
militaire de t' \l\ 'Tiama. Et l'on pensait bien 
pouvoir dormir =>ur ses doux oreilles, puisque 
grâce aux . ons services de nos excellents 
amis d'Angleterre et •• Amérique, la Paix 
est désormais anenrée sur tous les terrains. 

Oui. mais voilà qu'à l'heure présente nos 
«excellents amis d'Angleterre et d'Amérique, 
.— et quelques autres excellents amis avec 
eux, — reprennent pour leur c pte les « mé
thodes d'expansion » et sont proprement en 
train-de nous envahir et de nous pousser 
tout doucettement, au chant des hymnes lo-
carnieus, hors de chez nous. C'est <iu moins 
en qu'affirme, avec quelque apparence de 
raison, M. Henri Lallti*. 

« Notre industrie nationale, dit-il, doit me-
• ner une lutte « pour la vie » contre l'inva-
• s..o:i des capitaux étrangers, et c'est pour
quoi J'ai voulu dénoncer le péril &ans cesse 
« plus urgent qui nous tBtnacr eu vous fai-
• saut toucher du doigt la colonisation glan
ai dissanle de noire domaine économique. » 

Comment se fait cette colonisation qui nous 
ram'ae au rôle de nègres blancs r Tout 
simplement par l'immigration des capitaux 
américains, anglais, suisses et de tous -utres 
qui peuvent acquérir à bas prix les actlo s 
d e nos entreprises. Il suffit d e lire les Jour
naux financiers pour remarquer la présence 
de un ou plusieurs administrateurs étran
gers dans la plupart des Sociétés et même 
dans certaines grandes Compagnies d'intérêt 
public. 

> Le mécanisme de l'Invasion comporte na
turellement d'autres rouages comme, par 
exemple, la concession à des Sociétés fran
çaises, de licences do brevets étrangers, ce 
oui a pour résultat do créer un droit do re
gard sur nos fabrications, et, bientôt, un 
prétexte pour prendre la direction technique 
do l'exploitation. 

Jl y a aussi la formation sur notre terri
toire, de « filiales » do Sociétés étrangères, 
procédé qui nous vaut une floraison de « So
ciétés françaises pour l'exploitation des pro
cédés X... • dont la trait particulier est de 
s'interdire toute exportation. 

Le résultat de cette « invasion », les techni
ciens français n'ont pa3 tardé à le ressentir 
et M. Henri l.alitte cite telle Société améri
caine installée «n France, qui pale *V dol
lars par mois à des contremaitr - américains 
alors que l'ingénieur français qui contrôle 
lea travaux, no touche que 2.000 francs. Une 
aulie Société, SITX attaches suisses, accorde 
CuU francs suisses à ses dessina'eurs. et 
l.iiOO francs français à son directeur général 
français. Et M. LaliKe conclut : • l e n« suis 
• pas pessimiste, j s ne puis être xénophobe, 
a mais je me re'uïo -bsolurcent à - - laisser 
• traiter en petit garçon, à me faire déloger 
• de chez i»»! et .à mander du pain sec pour 
» laisser à un étranger la confiture ! » 

Or, à y regarder de près, ce ne sont pas 
feulement les techniciens, ce «ont nu^sl le* 
travailleurs de toute VindustrI" et de tout 1<? 
commerce français qui subisson! les Tipueurs 
de l'Invasion, et qui sont peu a peu poussés 
hors de chez eux et privés de confiture parce 
que non seulement 1" capitalisme étranger 
mais encore le cnpitilisr- tndlprene leur ont 
déclaré la guerre. Et Us se demandant si, 
vraiment, il 'nut ""•n ient se réjouir d'un 
Locarno qui les préserve des coup? de canon 
Krupp. s'ils doivent continuer à recevoir les 
coppç de rtisfï In bar '"r Sam. du business
man JonatVuiT». fraternel- alliée de M. Mer-
cantL E. VERMEERSCH. 

QLUWDI 10 MNVIEH 1927a 

La plus forte verte de la re&ien 

ROUBAIX ; T£7 j-—T^Egr* 
4 5 . R u e d e la G a r e . 4 5 •? Y>, j« [^Cmf 

J TOURCOING • *•*»•• ! 
2 PlaceeVI'Hâtaf-aVVifl*. 2 

Directeur : E u | . G U I L L A U M E 

Résultats des Elections sénatoriales 
. 

Le» Partis de gauche ont marqué une belle avance. - M. de 
Selves, président du Sénat et M. Millerand ont été battus. — 

Les sénateurs sortante du Pas-de-Calais ont été réélus. 
S^>v*<*±'»*'»v^^»vv*<v*<*'*>»<*/T»^^ 

Un vrai désastre 
faillit se produire 

à Hankéou 

Ainsi que l'on s'y attendait, les élections 
sèïkatoriaies qui se sont déroulées hier, dans 
Jl départements* • se sont traduites par 
une avance marquée des partis de gauche 
qui ont oa(lné plusieurs sièges. 

Pour ta première (ois, tes socialistes sont 
assures de pouvoir, constituer au Sénat un 
groupe distinct. 

La gauche républicaine démocratique 
'ii'i rp.p'èïcnlc, dans l'ensemble, un radica
lisme de nuance tempérée, s'en trouvera 
d'autant stimulée par ce voisinage. 

D'autre pari, un certain nombre de « jeu-
ncs » vont remplacer au Luxembourg quel
ques sénateurs gagnés par les ans, ce qui 
ne fera qu'apporter un peu'plus d'activité 
parmi la- Haute-Assemblée et, en outre, un 
cqtttltbre «tus par/oit pourra s'établir entre 
le Palais-Bourbon, et le Luxembourg. 

Personne n'aura à se plaindre de ce nou
vel état de choses. 

Journée calme 
dans le Pas-de-Calais 

(DE NOTRE EMVOYt SPECIAL) 
Arras, 0 janvier. — Grosse effervescence 

à Arras, par ce beau dimanche, (rais mais 
ensoleille. 

Comme les trente autres départements de 
la sér ie C, le Pas-de-Calais a aujourd'hui 
des élections scuatoi ialcs. 

Cinq sénateurs à. élire !... 
Pareil événement ne se présente pas tous 

les jours dans la vieille capitale ,de l'Artois. 
On ne s'étonne donc nullement de trouver 

le blanc et confortable Motel de la Prcfcc-, 
turc, d'habitude s i calme derrière les grands 
arbres qui l'abritent, rempli depuis les pre
mières heures de la matinée d'une bôur-
Uonnunte animation. 

N'est-ce pas en s e s murs que se livre la 
g i a n d e bataille. N'est-ce p a s i c i , que s e 
jouera le sort de la journée î 

Do tous les points du département, de 
Calais à Bap&ume, d e Laventie à, la Baie 
d'Authie, des régions industrielles c o m m e 
des coins les plus reculés de la campagne, 
les dé légués sont venus , les u n s en luxueu
s e s automobiles , les autres plus démocrati
quement par le chemin de fer, sénateurs 
sortants , députés, conseil lers généraux, 
d'arrondissement, municipaux, pour un jour 
arraohés à leur usine, 4 leur magaâi i . , a, la 
mine , à. Katelfer. 

I ls sont quelque deux mille qui voteront 
tout à l 'heure'et qui en attendant discutent 
da/is les Jf(lxfapéi, dons les" eàféà- et esta
m i n e t s ' d e la \'itle,' pesent • l e s ' clidnee» de 
leurs candidats respectifs, Le calme régne 
partout. 11 ne s e r a pas rompu de toute la . 
journée t ' , 

Quatre listes en présence . 
Tioi= listes sont ' c 

mter tour — quatre, 
i préjcncn pour le pro-
si l'on veut - lea . .. j i. -

muuiste* ayant jugé utile do manifester leur 
sxistance pour l i " forme 

liste qui 
! ••uccès 
ur lesquelles va se livre 

établissant en 
naturellement dwnière heurp 

n'a aucun chance 
Les quatre l'aHsa 

la bataille sont : 
1« PARTI RCACTIONNAIRE. liste rtite 

d.!L'nion Républicaine nationale, uui i.cm. 
i i end Isa sénateurs sortants. 

.MM. JONNART. président du Conseil géné
ral du Pas-de-Calais ; BACHEl-LT cônteUler 
général ; KLBY. directeur Kéné<-al des Mines 
d.v Bruay : FARJON. nxtire de Boulojrne-sur-
Mrr et le docteur THERET, conaeilier géné
ral. 

2' PARTI SOCIALISTE S. F.. I. O., avec 
Emilo BASLY, député, conseiller t'éliaraJ, 
maire de Lens ; César BERNARD, député ; 

Alfred A.NDRK. conseiller d'arrondUsemenl, 
adjoint au Maire d'ArflfJes ; Auguste ^BOU
LANGER conseiller municipal do Calais et 
Alfred AIMAT, conseiller municipal de Boulo-
gne-sur-Mer. 

3- PARTI RADICAL ET RADICAL.SOCIA
LISTE ,- liste dite do la Gauche Républicaine 
démocratique avec M. le docteur ALEXAN
DRE, conseil ler. général, maire d'Arqués • 
Eugène CANU, conseiller général et conseiller 
municipal de Boulogne-sur-Mer ; Auguste 
C.APRON. conseiller d'arrondissement, maire 
de Bailleul-sir.Bertlioult : Victor MOREL. dé
puté, maire de Campagne-lez-Hesdlns et Geor-

:: LES IMPOTS :: 
SUR LES REVENUS 
:: EN 

Xxx*.r»Qfc f o n c i e r 

TAUX : 18 %. 

LIQUIDATION. - L'impôt est liquidé : 
1» Pour Jes propriétés bâties, sur h 

revenu net représentant les trois 
quarts du chiffre des évaluations 

î" Pour les propriétés non bâties, sur le 
revenu matriciel majoré de T> %. 

REDUCTIONS D'IMPOTS 
POUR CHARGES DE FAMILLE 

1 personne à charge , s % 
2 personnes > . . . „ 1« % < 
3 •> » aa 15 

• • • • » - . . » » % 

5 » » 35 
6 » » 45 ! 
7 » » » 55' 
8 » a 8 5 % ' 
0 » » 75% 

ta » » «s 
i l » » »s-% 

NOTA. — L'impôt foncier comprend, 
outre, Jes centimes dépa rternentaux 
et communaux qui sont calculés sans 
tenir compte des chsrgps de famille. 

ges PETIT, vlce.présiaent du Conseil s-.ir>4. 
rieur, de la Mutualité. 

4» PARTI COMMUNISTE, avec MM. Henri 
lîEAUSSART. maire de Nceux-les-Mines ; 
Charles BENOÎT, conseiller municipal de 
6aint-PoI ; Alfred • LEJEUNE, de Calais ; 
ÇîWJl6,8 L . E \ Ç 1 - d e Bétltune et Michel Ri. 
CHARU. de Méricour}. 

O n vote!. . . 
A huit heures, le scrutin est ouvert par 

M. MASSERAN. président du Tribunal Civil, 
assisté des deux plus vieux électeurs présents 
M. Arthur • Kassiaux et Victor Genel, et des 
deux plus leuues. M. Louis Riquet et René 
Vandenbroucke. M. Jean Delesse remplit les 
fonctions de secrétaire. 

La carte montre tes département» interesses 
par les élections sénatoriales d'hier 

On procède 4 la constitution des bureaux. 
It> seront six mii fonctionneront : le premier, 
sous la présidence de M. Hanotel <: lé second, 
président M. Pierre Labbe ; le troisième, pré
sident M. Scaillerez ; le quatrième, président 
M. François Dufour • l e cinquième, présidant 
M. Fortuné Pierreuse •. le sixième, président 
M. Gustave. Lemelle. 

A &. h. iâ. on commence a voter 'dans la 
Salle des Pas-Perdus des bureaux de la Pre-

De nômbrex délégués sont déjà arrivés. La 
vote se poursuivra jusque mîdi, dans le 
calme le plus complet, sape le moindre Inci
dent. . . . 

Un seul tour de scrutin 
A DiioiexàetÊraAût. 

manccl fl-^i?— 
Usures. 
.-•Le» résultat* seront-tels cru •un-second tour 
rei-a inutile. - . . . ». 

C'est, eri «Mat, k la majorité absolu* que 
feront réélu* lé* stnataur* sortant*. 

A. 14 heures," le Président. ' M. Massèean. 
dsnne lecture des résultats officiels qui sont 
'.es suivants ; 

Les voix obtenues. 
Inscrits : 2.016 ; 

blancs êï nuls : 5 ; 
m.iiorilé ah«olue' • 
1.003. — Obtiennent 

Votants : 2.010 ; Bulletins 
Hes'e pour le calcul de la 
i.UQâ ; Majorité absolue ; 

. PARTI REACTIONNAIRE 
JONNART 

. UACHELET... 
ELBY 
FARJON.. . 
l'IfERET 

.1.117 » 
1.149 » 
1.138 » 
1.134 » PARTI SOCIALISTE (8. F. .1. O.) 

B.V&LY 
BERNARD.. . . 
ANDRE 
BdL'LANGER., 
AMAT J 

PARTI RADICAL ' 
D' Al.EXANDH 
CÀNU : 
CAPRON 
MOREL 
PETIT . PARTI 
REAISSART.. 
BENOIT 
I.EJECNE 
1 EVEL 
RICHARD 

. DIVERS 

R69 voix 
«19 » 
U03 » 
(105 
6ÔS » 

ET BADICAL-SOQ1ALISTE 
E son voix 

217 » 
1R7 » 
227 » -

. . . . . . . . 165 : » COMMUNISTE 
33 voix 
22 • » 

'.'.'.'.'.'.'.!, 23 » 
S2 » 

- 36 » 
Les élus 

MM. JONNART. BAOHELET, ELBY, FARJON 
et THERET, sénateurs sortant*, ayant obtenu 
la majorité absolu*, sont proclamé* élu*. 

Los -ésultats sont accueillis dans le calme 
le plus complet. 

Les élections précédentes 
Les élections sénatoriales précédentes 

avaient donné dans le département du Pas-
de-Calais, les résultats suivants : 

11 janvier 19» . — Avaient été réélus au 1er 

iour de scrutin .MM. Jonnart (réact.} par 756 
****"•• Boudenoct (réac» par 7l6»voix. 

Avjjeat été élus : MM. Bachelet (réact.) 
par 6S1 voix ; R'bot (réact.) par 686 voi*. 

La majorité absolue étant de 621 voix, un 
stege restait d pourvoir. 

Avalent obtenu :• MM. Farion (réact.) 531 v ? « : Basly (soc.) 503 ; Chochoy (soc ) 436 ; 
Merlin (soc.) 4J6 ; Dearéaux (soc.) 468 ; Mo
re l (rad. soc.) 457; Loth (rad. soc.) 193 ; Capy 
(rad. soc.) 101 ; Le Gentil (rad. toc.) 89 ; Di
vers as voix. 

Au premier tour, un certain nombre de vo
tants n avaient pu prendre part au vote par 
suit* de l'arrivée tardiv* d'un train amenant 
a Arras les délégués des arrondissements de 
BouIOEne^ajr-Mer et de Moiitreuil 

Ausecoiif l tour, le nombre de* votants était 
de 1978 et la majorité absolue de 970 voix. 

Obtinrent : MM Farjon. 1.067 voix élu : 
l o th , ,58 ; Capy. 24 ; Merlin. 4 • Basly, 26 ; 
Le Gentil, 38 ; Cbochoj>, 10 .; Divers, 5. 

Les élections partielles 
Décédé le 22 octobre 1922 M. Boudendot a 

été remplacé le 7 Janvier 1923. par M Eiby 
qui obtint 1.033 voix 

Décédé le 13 lanvier 1923, M. Ribol avait ' té 
remplace, le ï ô mars 1923, par M. Amédée Pe
tit jréact.) qui obtint 969 voix. Mais cette élec
tion fut invalidée par le Sénat, le 88 Juin 1923 

La 7 Janvier 1924, une nouvelle élection 
avait Heu *t M. le docteur Tliérct (réact.) était 
é lu par l.Clî voix. 

M. P. 
o i 

Les résultats 
dans les autres 

départements 
P6ur simplifier la lecture des résultats pu

bliés ci-dessous, nous cmplouon» les abrévia
tions suivantes : 

J C — Conservateur. I 
. H. — Républicain. i Réactionnaires 
R.C. — Bôpublioain de gauclie. )' 
H. L — Radical indéperrianl. . 
R. & — Radical et radical-sociaiiàta. 
6 . L — Républicain socialiste. 
S. — Socialisle (S.F.I.OJ 
COM. — Communiste. 
*,s. — Sénateur sortanL 
a.s. — Ancien sénateur. 
a.d. — Ancien, député. 
c-E. — Conseiller aÈnérti. 

SOIVX1VXJEI 
^ T * 5 n n H i u f r - {\ 5It^«r*tws<!r1«,-«TBB»'l 

votante : VUS ; majorité absolu» : AM. 
voix. ELU ; PlERR4N,.s,»6.. R . .G.„7 l9 v o « , 
ELU. 

Viennent ensuite : Klotz, ancien,ministre, 
s s.. R S.. 542 voix ; Térnois, députa. R t . , 
517 ; Botirdeaux; R., 386 voix ; Juœel. c. g , R.i 
382 voix ; MorviWez. R. 284 voix ;.Thierry. S. 
1461 voix ; Berteaux. S. 110 voix ; Martin-
Loucbel. c. g-, s. s., .79'voix ; Butcux. S., 20 
voix. 

Ballottage pour u n siège. 
Deuxième tour. — Ballottage. 
Troisième tour. - M. KLOTZ, 841 voix, ELU 

Vient ensuite M. Ternois, 402 voix. 

Cinq destroyers américains 
sont arrivés dans ce port 

j^,'^.av?ns,d'ii^ ™°ntrè que les étranaers 
Anglais. Américains, Français Belges, ttc, 
%,» 2umienf me'K»c«* «H Chine, entre dewj: 
grands partis, deux'armées, celle du Nord 
(Conservateurs, impériaux! . -cctl,, du Su* 
'Cantonnais natiortalistes ayant pour devise • 
l.a Chine aux Chinois) formée d'éléments 
instruits et bien équipés et ravitaillés. 

Cet derniers veulent, naturellement enle
ver aux Européen» et Américains possesseurs 
de concessions dans leur pays, les privilèges 
exagérés, selon eux. dont in bénéficient 
depuis a« nombreuses années. 

Des résidence* pillées, assiégées 
AJ^? ^ v è , n e i n e n t s qui se sont déroulés ces 
derniers jours », Hantkéou ont été très «raves 
et cependant lo péril rasfe irrand. En effet, 
on apprend que les récits des réfugiés 

MŒURS D'AUTREFOIS 
ooooooooooooo 

Le Lundi-Parjure 
La curieuse c o u t u m e 

des " Franche» Vérités " 

L* territoire sur lequel se déroulant 
le* événements actuel* 

d'H.'inkéou montrent que l'évacuation fut 
opérée juste a temps pour éviter un désastre 
La- populace furieuse, insultait e t frappait 
tous ceux qui restaient a leur portée, la po
lice chinoise n'Intervenant «rénéralement 
pas. Les serviteurs chinois s e sont en général 
inonu-é* loyaux, les navires qui ont c ..ené 
les réfugiés d'Ankéou ont tait- escale à Kiou-
Kiaiig, pour recueillir également d:e nom
breux réfugiés. 

Parmi ceux-ci se trouvent notamment 
vingt-six missionnaires de l'intérieur, la plu
part provenant de l'Ouest du Kiang-Si. d'où 
ils ont été chassés par les Cantonnais qui ont 
pillé les résidences, des centaines d autres 
seraient assiéras a Kouling. et d'autres en
core Isolés à Nan-Chane et dans le voisinage 
du lac Poyang. 

D'autre part, oo annonce que cinq des
troyers américains^ sont arrivés 4 Hantbéou 
et que l'aviso français • La Marne • est parti 
pour le même port.' 

Uns cargaison de munitions 
saisie par tes Cantonnais 

.La Baiiu*bQt «tUba» ,Drov*jjapJ, tt'AlWmagn* 
chare* d armes e* <ft tnumticffîs 4.d*»tin»jTQn 
•de Tsl-Kan, où les cargaisons devaient être 
remises ' au Gouvernement anti-Cantonnais 
du- Chang-L'oung. le - général Chan«-TsouB-
Chang a été retenu, puis ret&ché "par l e s au
torités, après que sa cargaison ait été dé
chargée. 

R' y a quelque vingt ans, dans toutes le* 
fermes do l'arrondissement d'Hazebrouck* 
notamment —'et sans que l'on sacne bien a n 
quel honneur, avait l ieu-cette tête que rota' 
célébrait par un chômage complet — U états 
encore d'usage de considérer lo lundi parjure* 
c'est-à-dire le lundi qui suit immédiatement 
l'Epiphanie, comme férié. 

Il 's'agissait simplement de la survivance 
d'une coutume. - léguée par une pratique j ix 
diciaire du temps des seigneurs. 

Lors de la Révolution de 1789, ce prooétH 
était encore en usage dans bien des endroit** 
mais dans des conditions qui différaient se*> 
siblement d'un Heu à l'autra. 

Voici ce qui se passait : 
Depuis les temps les plus reculés, les sei

gneurs avaient coutume de réunir tous leur*) 
sujets plusieurs fois l'an, ou. tout au moins 
une fois. Ces sortes de réunions se dénem»-' 
matent « Franches vérités-», ou • .Vérité» 
générales ». 
. Le lieu ordinairement choisi pour ces sortes 

d'assemblées, était le sommet d'un monticule) " 
où. en plein air. siégeait un tribunal. Chaque 
individu devait .se présenter, seuL devant l es 
jilges qui le composaient et déclarer, sous Jet t 
foi" du serment, tous les délits at méfaits qo.1l , 
avait constatés ou qui avaient été portés' a sa> 
connaissance, depuis la dernière « Franc**» 
Vérité ». 

Au total, personne n'avait rien à craindMt 
de ces divulgations, qui devaient rester s* 
secret des juges et ne servir uniquement qu'a 
éclairer la Justice. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Premier tour. — Ont obtenu : MM. Pierre 
LAVAL député anc. min., S I . 553 voix. ELU; 
Dcloncïe, s. s., S. L. '•» ; Straussc, anc. min 
s s. R. I. 480 ; Daûsset, s. s. R. !.. 469 ; BU-
liet s s. R G., 461 ; Auray. dép. a 417 ; 
Voilin, dép. s., 400 - Millerand, anc. prés. rép. 
s s.. R., 37i : Poùcli, cons. mun. de Pans , 
R. 1. 351 ;'Osmin. soc. féd. s e c . s. 312 ; Mou-
nié. 'maire d'Anthonv, R. .S., 333 ; Dhertjè-
court prés, du C. S. 307 ; Lie. maire de Van-
ves, R. !.. 312 ; Bonal. cons. grn... R G., 286 ; 
Steeg anc. min., s. s. R. S., 258. ; l onguet , 
ahc. dép. S 277 ; Champion, cons. gén.. Kl . 
266 ; Groussicr. anc. dép.. S.. 264 : Bacbelet, 
cons, cén. S. Coin., 849 ; Fleurot, cons. mun.. 
S L, 223' ; Rouanet. a. d.. I. 213 ; Pierre 
Hamp, S. 201 : Dominiq-Je R. S., . 196 ; Gas
ton Lévy." S.. 194 ; Banson, s. s., R. S.. 189 ; 
Calary dô Lamaziére, a. d., R. G.. 165 : De-
ctos maire des Lilas, R. S., 134 : Canielinat. 
Corn., 133 • Morizet. maire de Boulogne. Soc. 
Com. Ï24 ': Oiidin, maire d'Issy, Soc. Corn., 
110 ; Berthelot. s. s., R. S.. 105 : Delarbre. 
I! S. 101 ; Duchanei, maire de Dramoy, Soc. 
Com., 99 ; Thévemn, naine de Charenton. 
S. I. 93 ;.Gérard, maire du Krcmlin-Bicôue, 
Soc 'Corn.. 87 ; Cartier. Soc. Com.. 82 : Junc-
key Soc- Com. 80 -; Brice, Soc- Coin., 78 ; 
Marie, maire d'-Orly, S. L, 7 4 . : Ortol. Soc.. 
Com . 64 ; Hèlbronner. R. I.. 6» : Rouquler, 
maire de I^vallois. Soc. Com.. 66 ; Tioussel, 
R. S., 60 ; Autrand. 15 ; Divers, 44. 

Ballottage pour 9 sièges. 
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Le r e p a s d e s s a n g l i e r s s o u s la ne ige 

Oatta vus s. été nri*o an Biéin* t tatatts et* n*ige, au «artln d.'AfiSujnaiati*n d« Drsade. 

G> MUSE LILLOISE 
»• ACTUALITE »̂ 

6) 

SENS 
DNiCUF 

L' Carnet 
à souche 

des agents 
LE P R O C £ S - V E R B \ L 
PAVE SUR LE CHAMP 

L'agent remettra une 
quittance ou conlre-
veaant de la circu
lation et ce dernier 
partira tranquille. 

Le Hcvetl du. Nord. 
Air : Un bal à l'HôUL 

de Ville 

On vient d'falne paraître un décret 
Concernant la police 

L's agents vont avoir un carnet 
El quand, dins leu' service, 

'l's verbaris'rohl 
• ' Vite l' sdi-firont 
Leu' p'lit carnet ti soiiohe... 

El l'conlrevenant 
I' payera su' l'champ I... 

S'puuiiion s'i-a pus douche. 
— II — 

Assez ! d'aller au Tribunal. 
[l'pert' du temps à laudience. 

Pour un simple procès-verbal.... 
Clia s'pass'ra in silence. 

L'agent, ayant r'chu, 
• • . I' donn'ra un r'çu. 
Sans puqu"-'do préjudice; • 

Pou" payer 1' procès 
On n'bout'ra pu' I' nez 

Chez MadainV la Justice. 
— III — 

Pour le bien de l'clrcdléllan 
On a lait, c'est logique. 

Eun' fort bonn' réglemmfation 
Ou'on appell' « Sens Unique » 

Chl iqu i fra l'nuifin 
D'point suive l'bon qu'min 
Et d'fair* »ic rrouspétanc.-1. 

L'agent malicieux 
Avec l'air sérieux, 

Li wVsint'ra 1'quittancc, 
— I V -

Parloul on r'marque... el Irop souvint, 
Ou'autos, motos, cycl/sleâ. . 

Qu'i's prenn'nt nos rues obeoluminl 
Pou' d'vérilables pistes. 

Mais, dorénavant 
L'agent vigilant 

Mettra - en truc in pratique 
Et ch'ti qui a'm pris 

!>evra . cr l'prijt 
- - -Que- Harif li applique. 

— V — 
A ch' Décret iaijons bon accuel, 

/ \' faut de rdiscipltne. 
Respectons la loi, ouvrons, l'œil. 

Tant pir si cheuU' combine 
Cnogrin' les grincheux. 

Ch'est tant pir pour eux, 
' A i première escarmouche 

i L'agent toudis près 
Presint'ra l'carnal... 

Sin a'Ut carnet a souche. 
Auguste LABBE. 

UH TRIBUNAL DE c FRANCHE VERITE S 

' Comme la plupart des méfaits graves étalas*) 
dénoncés au fur et a mesure qu'Us se produi* 
salent par ceux qui en étaient les victimes, 
il ne restait donc de simples peccadilles a) 
avouer. Naturellement, les paysans d'alors 
avaient bien ' soiu de n'en rien faire, a f in 
d'éviter de se nuire entre eux. 

Les répressions variaient d'une seigneur!*. 4 
l'autre. Ainsi, la seigneurie de Pacq, prés dé) 
Tournai, prévoyait une amende de dix uyras 
pour ceux qui avaient été pris en flagrant 
délit d'adultère (homme ou femme)-ainsi quai 
pour ceux qui avaiem-é1s"surpTÎS~à"cn'âxri8tî' 
ou a travailler un dimanche ou jour de fats. 

.Nos .aïeux s'entendaient â merveille pooe. 
ne point jaser inconsidérément et maigre lat 
foi du serment, ils mentaient avec »p'"»»ilfr 
en déclarant qu'ils n'avaient a leur connais
sance aucun méfait a . l a charge de qui q u s 
ce soiL Ce mensonge était un parjure et c'est ' 
pour celte raison que l'on dénomma mais» 
cieuasmeot ie jour de la « Franche Vérité) •», 
le iuudi parjuré. 
- Ces mœurs disparues depuis lwigtempo, 

out laissé aussi d'autres traces. Il n'y a p a s 
six lustres, quand on doutait des dires d'un 
individu, ce dernier avait coutume d'ajouter i 
• Cependant ce que je vous dis, est la • frass* 
cho vérité ». . . 

-Nos institutions judiciaires fllf- rnfmtaj 
portent des traces de ces mœurs anciennes.' 

Les tribunaux de c Franche Vérité • sis» 
geaien: ordinairement en plein air ; leur en» 
ceinte était déterminée par quatre bancs dis» 
posés en carré, avec une ouverture d'un cota» 
ouverture que l'on fermait a l'aide d'une barra 
de 1er. après e passage des juges «.t des (par
ties. C'est cetlo barre de.fer qui a produit M -
nom do barreau d o n n é . à i a compagnie• des 
avocats de chaque ville, affirme Raepsaet - j 
tandis que les quatre bancs, disposés eo qua
drilatère, offraient avec. les juges et les per» 
sonnes qui se trouvaient à l'intérieur, l'as» 
pect d'un enclos ou • parque à brebis ». 
• Ce serait également, d'après Ménage, cette 
apparence de petit parc, qui nous aurait don» ' 
né le mot Parquet, si fréquemment employé 
en justice... 

Emile VANDERSCHOO • EN. 

• ' . L ' s a 
EN CINQUIÈME PAGE. — Nos « Pa

trons-Primes populaires » : Las vêle
ments de laine. 

/^r\ 'ox^AsCutsy 4v»«t>o cl*> 

devait.se
qo.1l

